Ld BALLADE

Des Hmour’s bmssonm@r’eg

A MON AMI NIZIER DU PULTSPELU,

" AT parcourn tout le savoir humain,
¢ Le droit, Palgébre et la théologie;
SR Suis-je plus sage au terme du chemin?
Murmurait Faust, plein d’ans et de clergie...
Tel mon destin, telle mon élégie. ..
 Je suis moi-méme un trés docte mortel,
Mais par instants, tout comme un jouvencel,
Jouvre mon dme aux brises printaniéres,
Et leur réponse est ce refrain cruel :
Le temps w'est plus des amours buissonniéres.

Te souvient-il, Muse, de ce gamin

Féru si i6t de 1a chére magie?

Vers mal rimés, beaux jours sans lendemain,
Sentimentale et poétique orgiel...

Jen garde encore au coeur la nostalgie.

On dit g’ au luth du naif ménestrel,

Qui de Pamour chantait 'bymne éternel,

Ont applaudi comtesses et meuniéres...

Adieu ballade, ode, sonnet, rondel :

Le temps west plus des amours buissonniéres.



